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NOUVELLES RÉGIONALES

Après deux années où la saison des sucres 
a été compromise par la pandémie de 
COVID-19, les amateurs peuvent com-
mencer à réserver leur place pour une 
expérience de cabane à sucre. Mais les 
options se font rares dans la région alors 
que plusieurs établissements ont fait le 
choix de garder leurs salles à manger fer-
mées cette année malgré les récents assou-
plissements des mesures sanitaires. 

C’est notamment le choix de la Cabane du 
Coureur, située à Saint-Marc-sur-Richelieu. 
« On traverse encore des montagnes russes 
et on avait besoin de prévisibilité pour 
prendre notre décision d’avance. Ça a été 
une décision difficile à prendre, mais dès 
janvier on a fait le choix de ne pas ouvrir 
notre cabane à sucre en mars pour se con-
centrer sur les boîtes prêtes à assembler, 
comme l’année dernière », confirme le 
directeur administratif de la Cabane du 
Coureur, Marc-Antoine Dionne. Il recon-
naît que la pénurie de main-d’œuvre a aussi 

influencé la décision de l’entreprise, qui 
gère également les restaurants Le Coureur 
des Bois (Belœil) et le H3 (Montréal). « On 
a connu une belle saison en 2021 grâce à 
nos boîtes pour emporter et on offre la 
même formule cette année, entre le 18 
février et le 23 avril », poursuit M. Dionne. 
Les boîtes peuvent être achetées directe-
ment sur le site de la Cabane du Coureur, 
ou encore via le site du collectif Ma cabane 
à la maison (MCALM), et pourront être 
récupérées au Coureur des Bois. 

Cette année, 47 cabanes à sucre de par-
tout au Québec participent à MCALM. 
Dans la Vallée-du-Richelieu, on remarque 
aussi la présence de l’Érablière Maurice 
Jeannotte dans la liste des participants. La 
cabane à sucre basée à Saint-Marc n’a pas 
annoncé de réouverture de ses salles à man-
ger, mais met de l’avant la vente de ses 
« paniers du temps des sucres ». Toujours à 
Saint-Marc, la Cabane à sucre Paul Blan-
chard semble faire un choix similaire en 
vendant des boîtes par téléphone. 

Formule différente 
Même dans les cabanes à sucre qui pren-
nent l’initiative d’ouvrir leurs portes dans 
les prochaines semaines, on n’assiste pas 
tout à fait à un retour à la normale. Du côté 
de la Cabane à sucre Handfield, associée à 
l’Auberge Handfield, on invite sur son site 
la clientèle à « profiter du traditionnel repas 
de la cabane à sucre, mais à l’auberge », 
entre le 3 mars et le 24 avril. L’Auberge 
Handfield n’a pas donné suite à la demande 
d’entrevue de L’ŒIL au sujet de la raison 
expliquant cette décision. 

Les repas du temps des sucres font par-
tie de la tradition à La Maison amérin-
dienne, mais la pandémie a forcé 
l’institution muséale de Mont-Saint-Hilaire 
à réviser sa formule. « Pour nous, ces repas 
étaient aussi une levée de fonds et on les 
offrait de février à mai, ce qui devenait 
épuisant! Ces repas vont revenir cette 
année, mais à des dates plus précises pour 
des soupers thématiques. On en fera moins, 
mais ce seront de véritables expériences 
pour ceux qui y participeront », laisse 
entendre Chantal Millette, directrice géné-
rale de La Maison amérindienne. Les dates 
de ces événements n’ont pas encore été 
annoncées.  

Malgré les assouplissements des mesures sanitaires, la Cabane du Coureur à Saint-Marc-
sur-Richelieu fait le choix de ne pas ouvrir ses portes et de n’offrir que des boîtes-repas 
cette année. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Timide retour à la normale pour les 
cabanes à sucre
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional

Mis en place en 2021, le projet Ma 
cabane à la maison (MCALM) a été la 
façon pour les cabanes à sucre de garder 
la tête hors de l’eau en offrant des boîtes-
repas à l’aube d’une deuxième saison des 
sucres en pleine pandémie.  

Un récent reportage de Radio-Canada a 
toutefois jeté une ombre sur le concept 
alors que des participants au projet se sont 
sentis floués, accusant Stéphanie Laurin, 
présidente de l’Association des Salles de 
réception et Érablières commerciales du 
Québec, et Sylvain Arsenault, président de 
la firme de communication marketing 
Prospek, d’avoir enregistré à leur nom la 
marque de commerce de MCALM. Les 
détracteurs craignent aussi que sa popula-
rité serve à faire de la compétition aux éra-
blières indépendantes dans l’avenir. 

Marc-Antoine Dionne de la Cabane 
du Coureur soutient pourtant que Ma 
cabane à la maison fait positivement la 
différence pour plusieurs joueurs. « Ça 
nous offre une visibilité qu’on n’aurait  
pas autrement. L’année dernière, 40 %  
de nos ventes se sont passées à l’aide  
de MCALM. Ce projet-là, on y croit », 
assure-t-il. 

Dans les dernières semaines, des 
dizaines d’érablières ont cosigné la lettre 
d’opinion « Nous sommes Ma cabane à 
la maison », défendant ce « projet ras-
sembleur » qui a permis de vendre 
110 000 boîtes-repas en 2021. « L’an der-
nier, la majorité des personnes qui ont 
commandé une boîte-repas ont affirmé 
vouloir rééditer l’expérience. Nous espé-
rons sincèrement qu’ils le feront, car la 
solidarité a tellement bon goût! », con-
clut la lettre. 

À la défense de 
Ma cabane à la maisonsommaire
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Le ministère des Transports (MTQ) a 
annoncé vendredi dernier l’ajout d’une 
troisième voie pour le transport collectif et 
le covoiturage sur l’autoroute 30, dans cha-
que direction, de même que la construc-
tion d’un accès vers la station Brossard du 
Réseau express métropolitain (REM), 
située à proximité de l’échangeur des auto-
routes 10 et 30. 

Ces travaux visent à décongestionner 
l’autoroute 30 et devraient débuter dès 
cette année. 

Le MTQ prévoit aussi des réaménage-
ments à la hauteur des bretelles des échan-
geurs et des ajouts de voies auxiliaires à 
proximité des autoroutes 10 et 20 ainsi que 
des routes 112 et 116 pour permettre d’amé-
liorer les conditions de circulation. Le MTQ 
souligne aussi l’aménagement d’une nou-
velle bretelle directionnelle à deux voies de 
circulation, dont une qui sera réservée au 
transport collectif, afin de faciliter l’accès à 
l’autoroute 30 à partir de l’autoroute 20, en 
direction ouest. 

« Le plan de décongestion que nous 
annonçons pour l’autoroute 30 est attendu 
depuis des années par la population, a sou-
ligné le ministre des Transports, François 
Bonnardel. Les aménagements de voies 
réservées dans chaque direction entre  
Brossard et Boucherville et à même l’échan-

geur avec l’autoroute 20 faciliteront la vie 
aux usagers du transport collectif. Par la 
mise en place d’un nouvel accès vers la sta-
tion Brossard du REM, nous répondons 
également à une demande du milieu. Cela 
représente des bonifications majeures, et il 
était temps d’aller de l’avant avec ce projet. » 

L’échéancier global du projet ainsi que 
les détails sur le nouvel accès à la station 
du REM située à proximité de l’échangeur 
des autoroutes 10 et 30 seront confirmés 
ultérieurement. 

Les entraves dans le cadre des travaux 
sur l’autoroute 30 seront mises en place de 
façon coordonnée avec le chantier de réfec-
tion majeure du tunnel Louis-Hippolyte-La 
Fontaine pour limiter les répercussions sur 
les usagers. 

Notons que les débits quotidiens de 
l’autoroute 30, entre les autoroutes 10 et 20, 
varient entre 47 000 et 81 000 véhicules. 

Dans le cadre de l’annonce, le ministre 
Bonnardel était accompagné du ministre  
de la Justice et ministre responsable de la 
région de la Montérégie, Simon Jolin- 
Barrette, de la ministre de la Culture et des 
Communications et députée de Montar-
ville, Nathalie Roy, du ministre responsable 
des Affaires autochtones et député de 
Vachon, Ian Lafrenière, de la députée de 
Verchères, Suzanne Dansereau, ainsi que 
de la mairesse de Longueuil, Catherine 
Fournier.   V.G.

Décongestion de l’autoroute 30

Ajout d’une 3e voie 
et d’un accès vers le REM

NOUVELLES RÉGIONALES



M
e
rc

re
d
i 2

3
 fé

v
rie

r 2
0
2
2
 - L’O

e
il R

é
g

io
n

a
l - 5

 

 
NOUVELLES RÉGIONALES

L’Association des citoyens de Mont-
Saint-Hilaire (ACMSH) refuse de lancer 
la serviette dans le cas du statut particu-
lier de la zone A-16, près du chemin de la 
Montagne. Les membres de regroupe-
ment ont rédigé un document mettant en 
valeur les arguments nécessaires démon-
trant selon eux la pertinence de faire 
cette demande auprès de la MRC de La 
Vallée-du-Richelieu. 

Pour rédiger ce document, l’Association 
s’est appuyée entre autres sur les lignes 
directrices du plan métropolitain d’aména-
gement durable (PMAD) de même que sur 
une étude complétée en 2020 par la firme 
Eco2urb portant sur l’importance écologi-
que de cette zone tampon de la réserve de 
biosphère de l’UNESCO. Le document a été 
envoyé à plusieurs acteurs, dont à la MRC et 
à la Ville de Mont-Saint-Hilaire. 

Rappelons que Mont-Saint-Hilaire, à la 
suite d’un jugement de la Cour d’appel 
rendu en novembre dernier, doit accoucher 
au plus tard le 11 août d’un cadre réglemen-
taire pour le développement de la zone A-

16. L’ACMSH est d’avis que la solution 
réside par un statut particulier pour s’assu-
rer d’une densité de construction réduite. 
Mais la Ville a toujours écarté la solution du 
statut particulier, notamment en raison 
d’une contrainte de temps.  L’Association 
prétend toutefois que c’est faisable. 

« La faisabilité dans le temps nous a été 
confirmée verbalement par un haut fonc-
tionnaire de la MRC ainsi que par des 
avocats spécialisés en droit municipal. La 
MRC a, selon la loi, 120 jours pour statuer 
et faire les changements nécessaires  
au schéma d’aménagement. Il s’avère que 
dans plusieurs cas, le tout peut être 
accompli en moins de temps, voire quel-
ques semaines, dépendant des priorités  
à l’agenda », avance l’ACMSH dans  
un communiqué. 

Mouvement 
citoyen en faveur 
Le parti politique Mouvement citoyen de 
Carole Blouin a tenu à appuyer officielle-
ment la démarche du regroupement 
citoyen pour l’obtention d’un statut particu-
lier. « Contrairement à ce que prétend le 
maire [Marc-André] Guertin, il est impos-
sible de sauver ce secteur patrimonial et 

exceptionnel avec un développement 
imposant et une densification si impor-
tante. Ce développement ne pourra pas 
contribuer à offrir du logement abordable 
compte tenu des frais d’infrastructures 
majeurs que devront encourir les promo-
teurs en raison du type de site. C’est aussi 
illusoire de croire que le transport collectif, 
déjà insuffisant, puisse régler les problèmes 
de circulation déjà trop présents et princi-
palement pour ce secteur enclavé et loin des 
axes routiers », a commenté Mme Blouin 
par voie de communiqué. 

Cette dernière profite au passage pour 
critiquer la sévérité du jugement de la 
Cour d’appel, qui, selon elle, ne se préoc-
cupe pas de la protection des milieux 
naturels, ni de la biosphère, ni des intérêts 
des citoyens. « Finalement, on en paiera  
le prix », ajoute cette ancienne présidente  
de l’ACMSH. 

Encore non 
La Ville demeure ferme sur sa position 
malgré la plus récente démarche de 
l’ACMSH. Elle rejette toujours l’idée de 
demander un statut particulier. Une déci-
sion irrévocable basée sur une analyse en 
profondeur de l’ensemble du dossier et 

des décisions rendues par les tribunaux. 
La Municipalité réfute l’idée que l’obten-
tion d’un tel statut peut se faire assez  
rapidement.  

« Cette démarche ne se fait pas en quel-
ques semaines. Elle exige au minimum  
12 mois avant d’être complétée puisqu’il 
faut tenir compte du processus de concor-
dance de la réglementation de la Ville avec 
le schéma d’aménagement révisé, qui ne 
peut se faire qu’une fois celui-ci modifié. 
Or, la Cour d’appel a fixé au 11 août 2022 le 
délai pour adopter cette réglementation de 
concordance », écrit la Ville dans un com-
muniqué envoyé en réponse à la sortie de 
l’Association. 

Le maire Marc-André Guertin souli-
gne aussi que la précédente administra-
tion a bénéficié de plusieurs années pour 
demander le statut particulier, mais ne l’a 
pas fait. « Si la demande de statut particu-
lier avait été réalisable, l’ancienne admi-
nistration municipale aurait pu s’en 
prévaloir bien avant le compte à rebours 
imposé par la Cour d’appel. Proposer une 
telle démarche aujourd’hui mène tout 
droit à une impasse en plus de générer des 
coûts inutiles en ressources humaines  
et financières. » 

Statut particulier de la zone A-16 à Mont-Saint-Hilaire

L’Association des citoyens plaide 
sa cause à la MRC
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Exo a lancé, le 31 mai 2021, le projet pilote 
« exo à la demande » sur les territoires de 
Belœil et de McMasterville. Dans le cadre 
de ce projet d’un an, l’organisation délaisse 
les lignes d’autobus à horaires fixes pour 
offrir un service sur réservation à sa clien-
tèle. Si le service est très intéressant sur 
papier, plusieurs utilisateurs ont fait part 
de leur mécontentement face à exo à la 
demande et espèrent un retour à un service 
plus fiable. 

Le Belœillois Mario Iacobaccio est un utili-
sateur régulier du service pour se déplacer 
de chez lui jusqu’à la gare de train de 
McMasterville pour le travail. « Il y a sou-
vent des problèmes, surtout le soir : si le 
train est en retard de quelques minutes, le 
bus qu’on a réservé ne nous attend pas », 
résume celui qui a porté plainte à plusieurs 
reprises auprès de l’organisme, sans jamais 
avoir de réponse satisfaisante. Il a aussi 
connu de mauvaises expériences avec 
l’application du service, Link, et se montre 
critique des plages horaires proposées par 
exo, qui ne sont pas toujours bien arrimées 
avec les horaires de train qui, eux, sont fixes. 

« Je prends le bus par choix, mais quand j’ai 
de la difficulté à avoir du service, ça me 
donne envie de me rendre en auto à la gare. 
J’aimais beaucoup mieux l’ancien service de 
navette. » Il raconte même avoir vu un utili-
sateur du train prendre le taxi pour rentrer 
chez lui à cause du manque de fiabilité des 
autobus exo à la demande. 

Les commentaires de M. Iacobaccio ont 
été corroborés par d’autres utilisateurs d’exo 
à la demande, qui ont tenu un discours pres-
que identique. Valérie Boulé, aussi une rési-
dente de Belœil, doit régulièrement prendre 
le train à McMasterville pour se rendre au 
travail. « Cela fait trois ou quatre ans que je 
prends le bus pour me rendre à la gare. 
Avant, le chauffeur attendait toujours l’arri-
vée du train le soir avant de partir, mais ce 
n’est plus le cas avec exo à la demande. C’est 
sans compter le matin où le bus est parfois 
en retard, ce qui peut nous faire manquer le 
train. C’est arrivé à quelques reprises derniè-
rement et, maintenant, si je n’ai pas la con-
firmation que mon bus va passer à l’heure le 
matin, je ne prends pas de chance et mon 
conjoint va me porter à la gare », affirme- 
t-elle. 

Mme Boulé s’interroge aussi sur la sécu-
rité de certains arrêts, surtout en hiver.  
« Le bus passe me chercher au coin Yvon- 

L’Heureux/Lechasseur. Là où je dois l’atten-
dre, il n’y a pas de trottoir et il y a des champs 
derrière. Je m’inquiète pour les personnes 
âgées qui doivent embarquer à cet endroit. » 
Elle a aussi multiplié les plaintes à exo, par 
courriel et par téléphone, chaque fois qu’elle 
a rencontré un problème avec le service. « Je 
viens de Montréal, je me suis installée à 
Belœil avec mon conjoint parce que ce 
n’était pas un casse-tête de prendre le trans-
port en commun vers le centre-ville de 
Montréal. Maintenant, je vis un stress cha-
que matin et je me demande si je vais arriver 
à temps pour prendre mon train. Si ça con-
tinue, je songe à me rendre à la gare en auto 
à la place. » 

Anny Préfontaine, quant à elle, prenait 
l’autobus plusieurs années avant l’implan-
tation d’exo à la demande, aussi pour se 
rendre à la gare. « Il y a souvent des problè-
mes de système et, quand ça arrive, on est 
laissés à nous-mêmes. Quand on sait que le 
train va arriver en retard, ça nous crée un 
stress immense parce que c’est impossible 
d’avertir le chauffeur pour qu’il attende 
quelques minutes de plus. » Elle ne se sent 
pas non plus très en sécurité à l’arrêt non 
identifié où elle doit attendre l’autobus le 
main et se demande pourquoi il n’y a pas 
d’abribus à la gare de McMasterville, ce qui 

aiderait à rendre l’attente moins pénible, 
particulièrement l’hiver ou en cas de con-
ditions météo difficiles. 

Mme Préfontaine s’est plaint à exo à plu-
sieurs reprises et elle a même écrit un cour-
riel à l’ancienne mairesse de Belœil, Diane 
Lavoie, pour lui faire savoir son méconten-
tement face au projet pilote et décrier les 
mêmes problématiques citées par les autres 
utilisateurs. Le courriel, envoyé en pleine 
élection municipale, est toutefois demeuré 
lettre morte, se désole Mme Préfontaine.

Projet pilote d’exo à la demande

Des utilisateurs demandent 

un retour en arrière
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional

NOUVELLES RÉGIONALES

Le Belœillois Mario Iacobaccio qui a été le 
premier à alerter L’Œil Régional des problé-
matiques liées à exo à la demande, incluant 
des soucis avec l’application Link. 
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©
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Le McMastervillois Michel Padulo 
s’ennuie aussi de l’ancien service de navette, 
qui était bien plus fiable qu’exo à la 
demande, selon lui. « Des fois [le soir], il n’y 
a pas de trajet lorsque je débarque du train; 
l’application nous donne des trajets qui sont 
dans 60 minutes ou plus. Donc, je marche 
jusqu’à la maison. […] C’est vraiment frus-
trant », raconte-t-il. 

Pourtant, il n’est pas rare, selon les témoi-
gnages recueillis par L’ŒIL, que deux auto-
bus d’exo à la demande se déplacent à la gare 
de McMasterville en même temps pour seu-
lement deux personnes qui allaient presque 
au même endroit. « On parle d’environne-
ment et de développement durable », ironise 
Hugues Riendeau, autre utilisateur déçu, au 
sujet de la situation qu’il a observée à plu-
sieurs reprises. 

Dans tous les cas, on fait le même sou-
hait : voir le retour de navettes à heures 
fixes arrimées avec les horaires du train  
de banlieue. 

D’autres problématiques 
Les témoignages pour se plaindre d’un pro-
blème d’arrimage avec les horaires de train 
ne manquent pas. Il a aussi été possible 
d’entendre le point de vue d’une autre utili-
satrice régulière du service, une Belœilloise 
de 80 ans qui utilise le transport en commun 
depuis plus d’une vingtaine d’années pour 
faire ses commissions. Sa fille, France Marte-
non, a parlé à L’ŒIL pour décrire sa situa-
tion. « Ma mère utilise le service de trois à 
quatre fois par semaine et, chaque semaine, 
au moins une fois le bus ne passe pas du tout. 
[Ma mère] s’assure d’être à l’arrêt une quin-
zaine de minutes d’avance et elle reste tou-
jours une dizaine de minutes après l’heure 
prévue au cas où il serait en retard. » 

Lorsque le bus ne se présente pas, c’est 
donc souvent Mme Martenon, qui vit à 
proximité, qui doit reconduire sa mère. 

Le fait qu’elle doit faire ses réservations 
par téléphone pose aussi problème, car il est 
très difficile selon Mme Martenon d’avoir 
la ligne pour parler à quelqu’un. « Au début 
du service, c’était pire! Ma mère a déjà 
attendu trois heures pour pouvoir réserver 
un bus! Depuis, elle a trouvé un truc : elle 
appelle 10 minutes avant la fermeture des 
lignes téléphoniques pour être certaine que 
quelqu’un va lui répondre. » 

France Martenon admet qu’il y a du bon 
dans le projet exo à la demande, comme un 
service la fin de semaine, mais trouve 
« lamentable » la qualité du service actuel. 
« En 20 ans, je pense que ce n’est arrivé que 
deux fois que le bus que devait prendre ma 
mère ne s’est pas présenté. Maintenant, c’est 
compliqué d’appeler et on ne sait jamais si le 

bus va vraiment passer comme prévu. C’est 
dommage, ça serait un très bon système s’il 
était plus fiable. » 

Elle conclut en souhaitant qu’exo ajoute 
davantage d’arrêts, particulièrement dans le 
Vieux-Belœil, très mal desservi selon elle. 
« Je ne comprends pas qu’il n’y ait pas plus 
d’arrêts dans ce secteur. Elle doit débarquer 
au coin Saint-Jean-Baptiste et Dupré et mar-
cher le reste. »  

Place à amélioration 
Porte-parole pour exo, Jean-Maxime  
St-Hilaire rappelle qu’exo à la demande est 
un projet pilote d’une durée prévue d’un an 
et que ce projet est une première au Qué-
bec. « Il y aura toujours des plaintes et elles 
sont légitimes, mais en général, la popula-
tion se montre très satisfaite de ce service », 
assure-t-il, présentant une note moyenne 
de 4,84 sur 5 décernée par les utilisateurs à 
la fin de leur trajet avec exo à la demande 
en date de janvier 2022. 

Il reconnaît toutefois qu’exo s’intéresse à 
certaines problématiques soulevées par la 
clientèle, incluant l’arrimage avec les horai-
res du train passant à McMasterville. « On 
prend toujours les plaintes et les recomman-
dations des clients en considération et on est 
bien au fait de l’enjeu de la desserte à la gare. 
Dès juillet 2021, nous avons ajouté un 
deuxième autobus dédié à ce service et on 
réfléchit actuellement à d’autres façons 
d’améliorer le service. » 

M. St-Hilaire mentionne aussi être au fait 
de problématiques au niveau de l’applica-
tion et des « no show » décriés par certains 
usagers du service. « Pour ce qui est d’un 
problème de fiabilité du service, ce n’est pas 
une situation uniquement liée à exo à la 
demande : c’est qu’il y a un manque de 
chauffeurs en général en ce moment », jus-
tifie-t-il. Quant à la doléance d’un manque 
d’arrêts dans le Vieux-Belœil, il affirme que 
le secteur est déjà bien desservi.  

Sans se compromettre sur des solutions 
précises ni sur leur date de mise en œuvre, le 
porte-parole dit qu’exo est « ouvert à toutes 
solutions » pour améliorer le projet pilote 
d’ici sa fin prévue en mai prochain. « Notre 
but est que ce soit le meilleur projet possible. 
Les premiers indicateurs sont positifs et 
nous laissent croire que le projet répond 
assez bien aux attentes et nous en sommes 
bien heureux. » 

Optimiste pour la suite 
Invitée à donner ses impressions sur le ser-
vice d’exo à la demande, la mairesse de 
Belœil, Nadine Viau, a avoué qu’elle n’était 
pas au courant des multiples plaintes de 
citoyens avant que Mario Iacobaccio ne la 

contacte dans les dernières semaines. « J’ai 
aimé l’interaction avec lui, et je comprends 
qu’il y a des facettes qui ne fonctionnent pas 
bien comme le navettage intermodal. J’ai 
l’intention d’en discuter avec exo pour voir 
comment la situation peut être améliorée, 
mais, jusqu’à présent, j’ai toujours eu de 
bonnes discussions avec exo alors je suis 
confiante qu’on va trouver une solution. » 
Elle se questionne notamment sur la possi-
bilité d’un service « hybride », avec quelques 
navettes à heures fixes pour répondre aux 
besoins des usagers du train. Une idée qui 
n’est ni exclue ni confirmée par le porte-
parole d’exo. 

Rappelons que le conseil municipal a fait 
connaître dans son dernier budget son 

intention de rendre gratuit le service de 
transport en commun sur son territoire, 
dans un but avoué d’inciter davantage de 
Belœillois à délaisser l’auto solo lorsque 
c’est possible. « Notre intention est que 
l’autobus soit plus utilisé qu’actuellement et 
qu’on s’en serve pour se rendre partout sur 
le territoire. On veut ouvrir les valves autant 
que possible », renchérit la mairesse. 

Au moment d’écrire ces lignes, il n’était 
pas encore clair si le projet pilote d’exo à la 
demande pourrait être prolongé au-delà de 
sa date d’échéance à la fin mai, ni ce qui va 
suivre une fois que le projet aura pris fin. Ce 
seront, ultimement, les élus qui auront le 
dernier mot sur le sort d’exo à la demande, 
laisse entendre Jean-Maxime St-Hilaire. 

Même si exo se targue d’avoir un taux de satisfaction très élevé de la part de ses utilisa-
teurs, l’organisme reconnaît qu’il y a encore place à l’amélioration, notamment dans l’arri-
mage entre le service exo à la demande et les horaires du train de banlieue passant par la 
gare de McMasterville. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©
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OPINION

Le nouveau maire Marc-André Guertin et son équipe 
Transition MSH ont été élus sur des promesses d’assu-
rer une « transition vers une ville plus verte » où on 
peut « vivre sainement », où on fait face à de « grands 
défis » et où on favorise la « consultation », telles 
qu’exprimées dans leur dépliant électoral et dans le 
nom de leur parti. 

Mais, une fois élu, monsieur Guertin fait le contraire. 
Sans consultation préalable, il refuse d’aller en Cour 
suprême ou, alternativement, d’adopter un Plan particu-
lier dans le but de préserver au maximum la zone A-16. 

Par ces refus, le maire fait en sorte que la ville ne 
serait pas « plus verte » tel que promis, mais moins 
« verte » lorsque la verdure de la zone A-16 serait rem-
placée en grande partie par l’asphalte et la brique. 

Puis les résidents ne vivraient pas plus, mais moins 
« sainement » en raison de l’augmentation de la conges-
tion routière et la pollution, ainsi que l’îlot de chaleur et 
la perte de qualité de vie qu’une nouvelle banlieue à 
haute densité dans la zone A-16 engendrait. 

Il n’y aurait pas non plus de « transition », mais plu-
tôt le statu quo – la même façon de faire que les admi-
nistrations précédentes où on permet l’imposition d’un 
énorme projet immobilier dans notre ville déjà sur-
urbanisée, tout en proposant des petits gestes écologi-
ques ici et là tout à fait inadéquats. 

Les Hilairemontais(es) méritent mieux. Nous méri-
tons une vraie transition « verte » qui est propice à un 
milieu de vie sain et à notre santé et bien-être. 

Cela nécessiterait la préservation de nos derniers 
grands espaces verts : la zone A-16, le camping Laurier 
et le grand espace vert près des Résidences Soleil, ainsi 
que la création de grands parcs nature et récréatifs 
dans ces trois espaces pour tous les bénéfices environ-
nementaux et sociaux qu’ils offrent, notamment en 
favorisant l’activité en plein air. 

Selon l’Institut national de santé publique du 
Québec, les espaces verts réduisent les polluants, 
comme la poussière, l’ozone et les métaux lourds, 
fournissent de l’oxygène, réduisent le bruit et l’effet 
d’îlot de chaleur urbain et sont associés à une 
meilleure santé, un meilleur niveau d’activité physi-
que, un moindre taux de mortalité, moins d’anxiété 
et de dépression et un niveau de cohérence sociale 
plus important. 

Nous avons donné à M. Guertin le mandat de ren-
dre notre ville plus verte et vivable. Par conséquent, c’est 
son devoir de se dresser debout pour défendre ces trois 
espaces verts et de les transformer en grands parcs 
nature et communautaires propices à notre qualité de 
vie, ce qui est absolument réaliste et possible.  

 
Steve Timmins 
Mont-Saint-Hilaire

Pour une vraie transition à Mont-Saint-Hilaire

Presque 
parfaits

VINCENT

vguilbault@oeilregional.com

Guilbault

Le concept d’« exo à la demande » a tout pour plaire : l’utilisation 
de la technologie via une application téléphone permet une flexi-
bilité des horaires et des lieux d’embarquement des usagers, 
notamment grâce à un système de réservation, et ce, sept jours 
sur sept. Il y a de quoi rêver! 

Mais tout ça semble bien théorique. Parce que les (nombreux) usa-
gers qui ont parlé avec notre journaliste n’avaient qu’une volonté : 
revenir à l’ancienne méthode. Pourquoi? Des ratés assez lourds. 

Instauré en mai dernier, le système couplé à l’application Link 
n’a pas encore un an. Et pour le moment, difficile de savoir si le 
concept perdura au-delà du projet pilote d’un an. 

Il est normal pour un projet pilote de connaître quelques diffi-
cultés. Et ces problèmes finissent par causer des torts réels. Sur-
tout celui de l’arrimage entre les différents services. Même si on 
réserve l’autobus avec l’application, comme le prévoit le système, 
le chauffeur peut passer tout droit si on n’arrive pas à l’heure. Si 
c’est notre faute, tant pis! Mais si on est en retard parce que le train 
de banlieue est en retard (lui aussi sous la responsabilité d’exo), 
c’est très fâchant. 

Et ce n’est pas un événement isolé; plutôt un problème récurrent, 
nous répond Mario Iacobaccio, un usager très mécontent du sys-
tème. Je l’ai senti très à fleur de peau lorsqu’il nous a contactés pour 
dénoncer la situation. Et lorsqu’on lui a demandé de nous aider à 
trouver d’autres mécontents pour appuyer ses dires, le travail a été 
très (trop?) facile. Les mécontents ont fait la file pour nous parler. 

Ceci dit, je pourrais dresser ici la liste de tous les problèmes; je 
vous invite plutôt à lire le compte rendu de notre collègue en 
page 6. 

Aussi, je comprends qu’exo, qui reconnaît certains manque-
ments, tente de redorer son image via son porte-parole et en nous 
rappelant que les usagers semblent en général apprécier le service; 
c’est de bonne guerre! 

Et devrait-on revenir au système de navette précédent? Je ne sais 
pas, je ne prends pas le transport collectif, difficile pour moi de 
contredire les usagers frustrés. Mais j’aime ce que je lis à propos 
d’exo à la demande. Peut-être que ce n’est juste pas encore au point. 

Je ne peux que souhaiter que ça finisse par fonctionner. Car au-
delà de l’efficience du service, c’est surtout l’image du transport en 
commun qui se fragilise par ces problèmes. Quand on force un usa-
ger du transport en commun comme M. Iacobaccio à préférer sa 
voiture, on se tire dans le pied. Pas seulement exo, mais nous 
comme communauté. La mobilité, surtout dans la région, sera l’un 
des défis importants à relever dans cet avenir de plus en plus rap-
proché. Nous nous devons d’être meilleurs dans notre offre de 
transport. Parfaits? Non. Mais presque. 
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SUGGESTIONS D’ACTIVITÉS POUR UNE RELÂCHE SCOLAIRE LUDIQUE ET ÉDUCATIVE
Semaine de relâche

UNE VISITE AU MUSÉE
Choisissez une exposition en adéquation 
avec les goûts de votre progéniture ou mi-
sez plutôt sur une autre qui lui fera décou-
vrir de nouvelles choses. Toutes les options 
sont intéressantes : musée sur les trains, la 
préhistoire, l’art, les bateaux, l’énergie, la 
technologie et plus encore!

UNE IMMERSION DANS LE PASSÉ
Rendez-vous dans un village thématique 
ou un autre lieu qui dépeint ou recrée 
une période historique. Vos enfants pour-
ront observer les différentes activités de 
l’époque représentée et, dans certains cas, 
y participer.

UN PROJET DE CONSTRUCTION
Travaillez en famille à la création d’un châ-
teau fort ou d’un igloo, concevez un avion 
miniature qui parcourt de grandes distances 
ou fabriquez un pont recyclé capable de 
soutenir le poids de plusieurs livres. C’est 
l’option parfaite pour combiner les mathé-
matiques et la science au plaisir de jouer!

UNE JOURNÉE DE CUISINE
Sélectionnez en famille des recettes de nou-
veaux plats à tester. Rendez-vous ensuite à 
l’épicerie pour acheter les ingrédients re-
quis, puis mettez tous la main à la pâte afin 
de concocter des mets savoureux!

Vous souhaitez profiter de la semaine de 
relâche pour organiser une ou plusieurs 
activités qui stimuleront vos enfants ?

Trouvez l’inspiration parmi ces idées à la 
fois amusantes et instructives!

Ouvrez l’œil lors de la semaine de 
relâche : vous pourriez dénicher des 
activités intéressantes organisées spé-
cialement pour l’occasion dans votre 

région!
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NOUVELLES RÉGIONALES

L’érablière Sucrerie Petit de Saint-Mathieu-de-Belœil obtient un sérieux coup de main 
d’IGA Pepin de Belœil. Le marché d’alimentation donnera à l’entreprise près de 2000 lb en 
fruits, légumes et pains déclassés, sur une base hebdomadaire, qui serviront à nourrir les 
cochons rustiques.  

Sur la photo, on aperçoit notamment l’un des propriétaires de l’érablière, Thomas Lavoie-
Vigeant (deuxième à droite), en compagnie des employés de l’épicerie.  

Photo gracieuseté

Dons de fruits et légumes pour 
nourrir des cochons rustiques
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EN VOITURE

J’ai toujours aimé conduire une BMW. Le 
constructeur allemand mise d’abord sur 
les sensations de conduite et sur la com-
munication directe entre le conducteur et 
sa voiture pour se forger une personnalité.  

Clairement, cela ne peut pas plaire à tout le 
monde. Il faut être un enthousiaste de la con-
duite pour apprécier, au plus haut niveau, ce 
type de qualité. On doit aussi être particuliè-
rement sensible au plaisir de conduite pour 
choisir de passer toutes ses journées au volant 
de ce genre de véhicule.  

Chérie, qui a eu l’opportunité de tester 
quelques BMW au fil des ans, m’a dit un 
jour qu’elle était née pour se retrouver der-
rière le volant de ces germaniques sportives. 
Elle en admire la précision et aime bien la 
notion d’ergonomie développée par le cons-
tructeur de Munich.  

Ici, cependant, mon opinion diffère. Cer-
tains modèles de BMW ont perdu un peu de 
ce côté direct, de cet aspect sportif, pour se 
retrancher derrière une certaine bourgeoi-
sie mal venue. Il est vrai, dois-je dire, que 
Chérie n’a pas mis la main au volant d’une 
de ces voitures.  

Mais la BMW M240 m’a permis de 
renouer avec cet enthousiasme. Prendre le 
volant de ce petit coupé sport nous ramène 
directement aux sources : le dynamisme de 
conduite, le mariage quasi parfait entre le 
conducteur, la voiture et la route. Bref, de quoi 
se donner un sourire chaque fois qu’on prend 
le volant, même si la M240 est une des plus 
petites de la gamme.  

Un look repensé  
En 2022, BMW a revu la silhouette de la 
M240. Le petit coupé, de couleur mauve lors 

de mon essai, a heureusement eu le bonheur 
de ne pas recevoir les grilles qui sont loin de 
faire l’unanimité chez les voitures de plus 
grand format de la famille. Cela lui permet 
de conserver une allure dynamique et athlé-
tique, sans donner l’impression d’avoir été 
surdimensionnée par des stéroïdes.  

En fait, on s’est inspiré de l’histoire pour 
revoir ce petit véhicule, reprenant les élé-
ments de la BMW 2002, une des plus belles 
BMW de l’histoire. On distingue cette 
parenté surtout dans les phares avant. 
L’habitacle a lui aussi subi quelques change-
ments, mais tant la silhouette que le cockpit 
conservent les traits qui ont toujours été 
l’apanage du petit véhicule. Vous aurez  
compris que, tout coupé qu’elle est, la série  
2 exige de sérieuses contorsions (surtout 
quand on a ma taille) pour se glisser con-
fortablement aux places arrière. Une fois 
installé d’ailleurs, n’en bougez plus, car ce 
n’est certes pas l’endroit le plus confortable 
de l’habitacle.  

À l’avant, en revanche, les sièges propo-
sent un confort digne de mention, capables 
de correspondre à tous les profils de con-
ducteur. Idéal pour celui qui veut bien maî-
triser le petit bolide.  

Un vrai bolide  
Car oui, il s’agit d’un petit bolide. Son 
moteur 6 cylindres en ligne turbocom-

pressé développe quelque 382 chevaux, 
jumelé à une boîte automatique (adieu 
manuelle cette année) 8 rapports dont les 
changements sont directs et sans hésitation. 
Le rouage intégral xDrive vient compléter 
le tout.  

Il faut dire que la M240 n’est pas vrai-
ment une Série 2. Ou si peu. En fait, elle par-
tage avec la M3 et la M4 le châssis 
ultradynamique qui les caractérise. Grâce à 
son couple abondant, et à l’avantage de la 
traction du système à quatre roues motrices 
xDrive (qui envoie toute sa puissance aux 
roues arrière à moins qu’il ne soit absolu-
ment nécessaire d’en envoyer à l’avant), la 
M240i atteint les 100 km/h en seulement 
4,3 secondes.  

Amortisseurs adaptatifs, direction 
exceptionnelle, rouage intégral intelligent, la 
BMW 240 est une véritable petite bête de 
puissance et de plaisir, peu importe les con-
ditions. En fait, cette combinaison ultime 
donne à la petite voiture un dynamisme 
qu’on avait presque oublié. À un tarif qui, 
pour les amateurs de sportive de luxe, n’est 
pas abusif : environ 58 000 $ de base.  

Non, la BMW M240i xDrive n’est pas 
pour tout le monde. Mais pour les ama-
teurs de conduite et de BMW, elle ranime 
une passion et un enthousiasme que 
d’autres modèles de la gamme avaient un 
peu fait oublier.  

Photo BMW

Forces :  

- Direction communicative  

- Rouage intégral  

- Sonorité augmentée du moteur  

Faiblesses :  

- Espace arrière  

- Silhouette controversée  

- Coût des options  

Fiche technique :  

Moteur : 6L 3,0 l  

Puissance : 382 hp @ 5800 tr/min 
(285 kW)  

Couple :  369 pi·lb @ 1800 –  
5000 tr/min (500 N·m)  

Alimentation : turbocompressé  

Transmission :  automatique,  
8 rapports  

Rouage : intégral  

Consommation :  9,0 l aux 100 km 
(combiné)  

Prix : 59 245 $

Fiche technique

Essai routier

BMW M240 xDrive 2022 : 
la petite est parfois la meilleure

autos@cgocable.ca

Bouchard

MARC 
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Pilotée pour une quatrième année par les 
Chevaliers de Colomb de Belœil, la clinique 
d’impôt pour les personnes à faible revenu 
de la Vallée-du-Richelieu a repris le collier 
depuis quelques semaines déjà. Un plus 
grand nombre de personnes pourront pro-
fiter du service alors que les seuils de reve-
nus ont été augmentés considérablement.  

Pour avoir droit au service, le seuil de revenu 
annuel maximal passe de 25 000 $ à 35 000 $ 
pour une personne seule, et de 35 000 $ à 
45 000 $ pour un couple. Un revenu addi-
tionnel de 2000 $ est permis par personne à 
charge, que ce soit un enfant ou un adulte. 
Une personne monoparentale de deux 
enfants pourra à titre d’exemple avoir 
recours à la clinique si son revenu ne dépasse 
pas 39 000 $. 

« Nous sommes bien contents de ces 
changements. Ça faisait trois ans que nous le 
demandions. Les nouveaux seuils ne repré-
sentent pas d’énormes montants », com-
mente la chef de projet, Lise Bélanger.  

La prise de rendez-vous a commencé le 
7 février et les bénévoles rempliront les rap-
ports d’impôt 2021 du 7 mars au 29 avril. Les 
rapports s’effectueront encore uniquement à 
la salle des Chevaliers de Colomb et il n’y 
aura donc pas pour une troisième année 
consécutive de clinique mobile dans les dif-
férentes municipalités du territoire en raison 
de la pandémie de la COVID-19. Le passe-
port vaccinal est exigé pour se présenter à la 
clinique jusqu’au 14 mars, date de l’abolition 
de la mesure sanitaire au Québec.  

Une contribution volontaire de 10 $ est à 
nouveau suggérée aux bénéficiaires de la cli-
nique. « Grâce aux dons, les Chevaliers de 
Colomb ont pu acheter du nouveau matériel 
informatique. Si ça fait froncer les sourcils de 

certaines personnes, les gens en général sont 
compréhensifs de ce montant », renchérit 
Mme Bélanger.  

Cette dernière dispose cette année d’une 
équipe d’environ 25 bénévoles. « Du lot, j’en 
ai 18 pour les rapports d’impôt. Chaque 
jour, on retrouve sur place quatre bénévoles 
pour les rapports et deux à l’accueil. Je con-
çois les horaires pour ne pas surcharger  
les bénévoles. »  

Lise Bélanger prévoyait au départ tendre 
le flambeau de la clinique à une autre res-
ponsable à la fin de 2021. Elle a finalement 
accepté de revenir. « Nous n’avons pas eu 
l’occasion de trouver encore de la relève. Je 
trouvais aussi que l’équipe était trop belle et 
je ne pouvais donc pas abandonner. »  

Pour une quatrième année consécutive, 
la directrice générale de L’Œil Régional, 
Johanne Marceau, a accepté d’occuper la 
présidence d’honneur pour la clinique. Elle 
reprend le collier, car elle croit en l’impor-
tance du projet. « Je suis très heureuse 

d’apporter une contribution à l’équipe des 
Chevaliers de Colomb. Je salue le travail 
exemplaire de l’équipe de la clinique 
d’impôt pour leur professionnalisme, 
l’accueil chaleureux, la stabilité, la con-
fiance, le soutien et le réconfort qu’elle offre 
aux personnes dans le besoin. Ce service est 
essentiel dans notre région et bravo à toute 
l’équipe pour la continuation du projet », a 
commenté Mme Marceau.  

Plus de 1 M$ récupérés 
L’an dernier, 781 personnes se sont pré-
values des services de la clinique, ce qui 
a permis de récupérer environ 1 M$ 
pour l’ensemble des bénéficiaires. « Je 
m’attends à ce que plus de personnes se 
prévalent du service en raison de la 
hausse des seuils de revenus. J’essaie 
que la clinique fonctionne à pleine 
capacité pour ainsi remplir au-delà de 
900 déclarations de revenus », ajoute 
Lise Bélanger.  

La directrice générale de L’Œil Régional, Johanne Marceau, la chef de projet Lise Bélanger 
et le Grand Chevalier Claude Lebrun. Photo gracieuseté

La clinique d’impôt encore 
plus accessible
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Dans le cadre des Journées de la persévé-
rance scolaire, les Centraide du Québec 
ont lancé le Projet Réussite Jeunesse grâce 
au soutien de la Fondation Lucie et André 
Chagnon. Ce projet permettra d’appuyer 
financièrement des actions communautai-
res pour maintenir la motivation et la per-
sévérance scolaire, ainsi que de développer 
l’estime de soi de jeunes en difficulté.  

Pilotée par Centraide, cette initiative per-
mettra de verser plus de 550 000 $ dès cette 

année à des organismes communautaires et 
projets à travers la province. Travail de 
milieu, aide aux devoirs et activités pédago-
giques, ateliers pour briser l’isolement des 
jeunes et réduire leur stress seront entre 
autres offerts grâce à ce financement.  

L’accroissement des besoins des jeunes 
avec la pandémie et le manque de ressour-
ces humaines et financières dans le milieu 
communautaire ont mené à la création de ce 
nouveau projet. Il permettra aux organismes 
d’offrir davantage de soutien aux élèves ren-
contrant des difficultés d’apprentissage, des 

enjeux de santé mentale ou de décrochage 
scolaire, et de travailler en partenariat avec 
l’ensemble des acteurs qui œuvrent à leur 
réussite et à leur bien-être. 

La COVID-19 a également frappé dure-
ment les adolescents et a généré de la 
détresse psychologique, particulièrement 
chez les jeunes du deuxième cycle du 
secondaire. Selon un sondage, 45 % des jeu-
nes de cette tranche d’âge rapportent des 
symptômes d’anxiété modérés à graves. De 
plus, les étudiants qui présentaient déjà des 
facteurs de vulnérabilité se sont moins bien 
adaptés aux contraintes scolaires causées 
par la pandémie.  

La fermeture des écoles a entraîné des 
perturbations pour les élèves ainsi que des 
périodes prolongées d’isolement et de soli-
tude. Ces changements ont affecté négative-
ment leurs apprentissages et leur santé 
mentale. « Le Projet Réussite Jeunesse con-
tinuera de renforcer l’action des organis-
mes pour répondre aux besoins actuels et 
émergents », a souligné Claude Pinard, pré-

sident et directeur général de Centraide du 
Grand Montréal.  

« Cette initiative, que nous souhaitons 
inscrite sur plusieurs années, fait suite au 
partenariat établi avec les Centraide du 
Québec pour soutenir les jeunes isolés et 
marginalisés dans le cadre de leur fonds 
d’urgence 2020. Par notre soutien, nous 
voulons permettre aux organismes de 
maintenir, de consolider ou de développer 
des projets et des collaborations pour con-
trer les effets de la pandémie, de réduire les 
inégalités et de contribuer au développe-
ment du plein potentiel des jeunes », a 
ajouté Patricia Rossi, vice-présidente  
Partenariats de la Fondation Lucie et 
André Chagnon.  

Au Québec, 11 Centraide recueillent et 
investissent dans leur territoire afin d’agir 
efficacement sur la pauvreté et l’exclusion 
sociale. Ils soutiennent ainsi quelque 1500 
organismes et projets communautaires qui 
aident et réconfortent plus d’un million de 
personnes vulnérables d’ici. 

COMMUNAUTAIRE

Le projet vise entre autres à rejoindre des jeunes vulnérables, notamment sur le plan finan-
cier. Le taux de décrochage scolaire au Québec est d’ailleurs deux fois plus élevé en milieu 
défavorisé. Dans certains quartiers, près de 40 % des jeunes quittent le secondaire sans 
diplôme. Photo Pixabay

Centraide lance le Projet Réussite Jeunesse
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Le début du 8e Showfrette, weekend en lumière a été repoussé d’une journée alors que la 
pluie a gâché la première soirée de projections sur l’église Saint-Matthieu, prévue le jeudi 
17 février. L’activité a toutefois pu avoir lieu comme prévu vendredi (photo) et samedi, dans 
une ambiance de fête et en présence de plusieurs DJ. On estime à 2000 le nombre de parti-
cipants lors de cette première fin de semaine. Showfrette se poursuit du jeudi au samedi 
jusqu’au 12 mars avec des projections sur l’église de 18 h 30 à 21 h 30.  O.D. 
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Après la pluie, le Showfrette
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NOUVELLES CULTURELLES

Artiste manitobain issu de la Première 
Nation Sioux de Birdtail, Riel Benn s’est 
lancé dans la dernière année dans une série 
de peintures inspirées du style et d’œuvres 
de Pablo Picasso, mais en mettant de 
l’avant des thèmes associés aux légendes et 
aux réalités de son peuple. La Maison 
amérindienne présente actuellement les 
œuvres de son exposition Sioux Funky et 
invite les curieux à découvrir l’univers 
éclaté de l’artiste. 

Dès notre entrée dans la salle d’exposition, il 
est possible de reconnaître les codes de 
Picasso dans les œuvres de Riel Benn, une 
inspiration assumée par l’artiste. « Plusieurs 
des toiles sont des réinterprétations de ses 
œuvres, avec des thèmes mettant de l’avant 
des légendes autochtones ou d’autres thé-
matiques qui lui sont chères », note Chantal 
Millette, directrice générale de La Maison 
amérindienne. 

Par exemple, « Rattle Blanket », inspirée 
par « Fille devant un miroir », troque le 
miroir pour le guerrier que la femme désire, 
et aborde ainsi l’aspect de la séduction. 
« Death of the Buffalo Hunter » s’inspire 
quant à elle de « La mort du toréador », rem-
plaçant le taureau par un bison.  

Quant à « Three Dancing Shawls before 
the Sun », on reconnaît l’inspiration des 

Jusqu’au 29 mai à La Maison amérindienne

Riel Benn, d’origine Sioux, se veut le fier 
représentant de la communauté Birdtail, au 
Manitoba, dont l’histoire remonte aux 
années 1800, au Minnesota. 
Photo gracieuseté

Riel Benn réinterprète    Picasso à la sauce Sioux Funky
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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« Trois danseurs » de Picasso, mais elle 
représente de façon colorée des danseuses 
lors d’un pow-wow. 

Une toile de la collection se démarque 
du style de toutes les autres : « Buffalo 
Skull », un crâne de buffle représenté en 
cubisme, autre style associé à Pablo 
Picasso. Selon l’artiste, « cette toile trouve 
son inspiration dans les crânes de taureaux 
et les têtes de chèvres peints par Picasso 
pendant la Deuxième Guerre mondiale », 
au moment où la famine frappait en 
Europe. Il y voit un lien avec la rareté de la 
nourriture subie par son peuple à cause de 
la cupidité des Blancs qui ont mené les 
bisons au bord de l’extinction.  

Dans le cas de « The Beautiful  
Mrs. Thunderbear », l’artiste s’est plutôt basé 
sur une célèbre photographie de Madame 
Thunderbear, une interprète Sioux reconnue 
pour sa grande beauté. Il représente aussi 
une histoire Sioux moderne dans « Iktomi 
and the Red Beaver Woman ». « Toutes les 
toiles ont leur histoire fascinante et il est pos-
sible de creuser plus loin, commente 
Mme Millette. Riel Benn parvient à se réap-
proprier ces œuvres et à les “décoloniser” 
pour aider à mieux faire connaître la culture 
Sioux. Et il parvient à le faire dans le cadre 
d’une exposition très accessible! » Les pre-
miers commentaires entendus par l’équipe 
de La Maison amérindienne sont très encou-
rageants. « Les gens ont été agréablement 

surpris de visiter Sioux Funky et sont sortis 
enchantés d’être venus. Et notre équipe est 
très fébrile de raconter l’histoire derrière 

chaque œuvre lors des visites guidées », 
ajoute Mme Millette. 

Vernissage 
L’exposition est présentée depuis le 12 février, 
mais le vernissage de Sioux Funky n’aura lieu 
que le dimanche 13 mars prochain. L’événe-
ment se fera en présence de l’artiste, qui en 
aura certainement beaucoup à raconter sur 
ses œuvres! « Un catalogue sera prêt d’ici le 
vernissage, écrit en français et en anglais parce 

que, par la suite, Sioux Funky va voyager un 
peu partout dans le monde », note Chantal 
Millette. Elle souligne la belle collaboration 
avec les Productions Feux sacrés, représentant 
Riel Benn, qui se donnent pour mission de 
faire le pont entre les artistes issus des Premiè-
res Nations et le grand public. 

Les curieux peuvent encore découvrir les 
œuvres et l’histoire de Riel Benn à La Mai-
son amérindienne de Mont-Saint-Hilaire 
jusqu’au 29 mai. 

Riel Benn réinterprète    Picasso à la sauce Sioux Funky

Plusieurs des œuvres de l’exposition Sioux Funky rappellent les nombreux portraits de fem-
mes qu’a réalisés Pablo Picasso, mais en mettant de l’avant des sujets autochtones. On 
reconnaît notamment, à gauche, « The Beautiful Mrs. Thunderbear ». 
Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

« Buffalo Skull » se démarque des autres 
œuvres de l’exposition et montre que Riel 
Benn s’est aussi intéressé à la période 
cubiste de Picasso. 
Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©
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CARTES PROFESSIONNELLES

CARTE PROFESSIONNELLE

REPRODUISEZ  
VOTRE CARTE  

PROFESSIONNELLE

INFO : 450 467-1821

Zïlon laisse sa marque au Musée

En marge de l’installation de son exposition Vandale de lüxe$$, 
qui sera présentée au Musée des beaux-arts de Mont-Saint-
Hilaire du 26 février au 12 juin prochains, l’artiste de street art 
montréalais Zïlon a créé plus tôt cette semaine une œuvre per-
manente dans le vestiaire du Musée que tous les visiteurs pour-
ront bientôt admirer. Un article complet sur la nouvelle 
exposition éclatée de l’artiste suivra dans les prochaines éditions 
de L’Œil Régional.  O.D. Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©
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115 CHAMBRES  

CHAMBRE dans le motel  
tout-inclus, télévision, petit  
frigo, micro-onde, Wi-Fi,  
salle de bain privée, cham- 
bre économie 250$/sem.  
Chambre standard
350$/sem. 450-467-2891

135
LOGEMENTS

1 1/2 - 2 1/2

BELOEIL  2-1/2 non- fu- 
m e u r ,  b o n  c r é d i t ,  
références, 785$/mois,
chauffé/éclairé, cuisinière,
réfrigérateur. Libre  mars.
514-895-5498.

145
LOGEMENTS

4 1/2

SAINT-BASILE, 4-1/2 ré- 
nové, environnement de  
verdure et de tranquilité.  
Idéal couple ou personne  
seule. 995$/mois. Non-fu- 
m e u r  e t  r é f é r e n c e s  
d e m a n d é e s .  
450-441-5903

S A I N T E - M A D E L E I N E .   
4-1/2,  tranquille, déneigé,   
non-fumeur, chien interdit.
450-464-7733,
450-773-0107.

300
AMEUBLEMENTS /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O S  S y l v a i n  
inc. Vente, service  
et réparation à do- 
micile. Grand choix  
de  ré f r i gé ra teu rs ,  
cu is in iè res ,  laveu- 
s e s ,  s é c h e u s e s  e t  
laves-vaisselle d’occa- 
sion disponibles en  
magasin, avec ga- 
r a n t i e .  H e u r e s  
d ’ouver ture  du ma- 
gas in :  du  merc red i  
au  vendredi :  14h  à  
18h. Samedi: 12h à  
17h. Fermé: diman- 
che, lundi et mardi.  
R a m a s s o n s  a p p a - 
reils ménagers. 
450-795-3299.

315 ARTICLES SPORTS

ÉLLIPTIQUE  B remshey  
sport, comme neuf, prix:  
400$, vélo stationnaire  
Schwinn 270-journey.5  
prix: 200$. Acheté chez  
Fitness, pas de livraison  
450-464-9505

350 DIVERS

POULETS de grains de 7  
à 10 livres, grade A, gelés  
et emballés sous-vide,  
aussi poulets coupés en  
deux. Livraison disponible    
450-375-4696 ou
450-777-2096

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  
F. Charbonneau. Finition  
sous-sol, plafonds suspendus,  
planchers flottants, patios,  
“deck”. Travail professionnel.  
Prix imbattables.  Estimation  
g r a t u i t e .    L i c e n c e  
R.B.Q.8263-8222-25
François: 514-236-9308.
francoischarbonneau@videotron.ca

PEINTRE  d ’expér ience,  
rapide, propre, minutieux.  
Réparation joints. Références.    
RBQ: 3134-8782-18.
Jean-Marc Larose:
514-297-7164.

PEINTRE résidentiel  d’ex- 
périence. Travail minutieux  
et de quali té assurée.  
R B Q :  8 3 4 9 - 5 1 2 7 - 4 9 .  
Contactez Michel Martel  
au: 514-983-4067.

SABLAGE de planchers,         
pose, réparation, teinture,     
sablage d’escaliers. Fini- 
tion sans odeur. Estimation  
gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     
R.B.Q:  5735-6396-01

415 COURS / FORMATION

SERVICE aux entreprises  
et à la communauté. For- 
mation à temps partiel,  
assistance à la personne  
en résidence privée pour  
ainés. Opportunité d’em- 
ploi. 450-645-2370 poste  
7103.

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

AUBERGE Handfield 
Saint-Marc-sur-Richelieu  
recherche: Femme de mé- 
nage et employé(e) de  
m a i n t e n a n c e .   
450-584-2226.

AUBERGE Handfield
Saint-Marc-sur-Richelieu  
recherche: Cuisinier(ière),  
serveurs(euses), plon- 
geur(euse). Temps plein et  
temps partiel. Disponibles  
soirées et fins de semaine.  
Pour cabane à sucre et  
salle à manger
450-584-2226.

CHARPENTIER-MENUIS IER   
3 à 5 ans d’expérience,  
poste permanent, temps  
plein ou partiel, permis de  
conduire valide, avec ou  
sans carte de compéten- 
c e s ,  a u t r e s  t â c h e s  
connexes. 
jacques91273110@outlook.com

COMMIS comptable, 3 à 5  
ans d’expérience: tenue de  
livre, 2-3 jours/semaine ou  
à discuter, connaissance  
logiciels: Sage, Excel,  
Word. Poste permanent,  
soutien administratif au  
comptable, autres tâches  
connexes. 
sylvie91273110@outlook.com

LUCIES.CA à Mont-Saint- 
Hilaire est à la recherche  
d’un(e) Assistant(e) aux  
ventes. 25 à 32h/semaine.  
Français et anglais parlé  
et écrit requis. Tâches: en- 
t r é e  e t  s u i v i  d e s  
commandes, facturation,  
service clientèle et autres.  
Salaire et conditions à dis- 
cuter. Envoyer CV:
i n f o @ l u c i e s . c a ;  
514-291-7798.

RESTAURANT Relais 117  
2100 Chemin de la Pomme  
d’Or, Contrecoeur demande     
CUISINIER(IÈRE) d’ex- 
p é r i e n c e  p o u r  l e s  
matins, 
PLONGEUR(EUSE) ET  
R É C E P T I O N N I S T E  
temps partiel et plus. Sa- 
la i re  à d iscuter  sur  
place. Demandez Marcel   
450-494-4612

450 SANTÉ

À domicile, soins des pieds,   
service   professionnel   
(retraités et diabétiques),  
Marie-Claire,  infirmière  
auxiliaire, 450-446-4167.

450 SANTÉ

FEMME massothérapeute  
offre massage thérapeuti- 
que ou relaxant à son  
domicile. Pour femme seu- 
lement. 450-773-3450

LA massothérapie, bénéfi- 
que pour  le  corps et  
l’esprit. Lundi au vendredi  
de 10h à 22h.
514-929-0969

455
SERVICES 
COMPTABLES /
IMPÔTS

IMPÔT des particuliers,  
42 ans d’expérience, en- 
voi TED. 450-464-3616

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  
de la cave au grenier.  
Meubles, bibelots,  etc.  
(SVP en bon état), gratui- 
tement. Marc.

À Domicile. Réparation: 
ordinateur, TV, DVD, vidéo  
téléphones,  radio/son..,    
caméra. Vente d’ordinateurs  
Estimation gratuite. Travail  
garanti. Expérience imbat- 
table. Prix compétit i fs.  
450-467-5259.

460 SERVICES DIVERS

COUTURIÈRE  Diplômée,  
25 ans d’expérience, offre  
services pour altérations de  
t ous  gen res .  My r i am:  
450-467-2107.

Grand ménage / après  
rénos / fumeurs, lavage   
de vitres.  Service pro- 
f ess ionne l .  Se rv i ce  
d’entretien Luc Lambert:  
514-771-0429.
www.luclambert.com
luclambert@gmail.com

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

500 AUTOMOBILES

ACHAT Autos Camions,   
pour pièces ou route  Paye  
40$ à 3000$ COMPTANT.  
Mario: 514-497-4913.

520
VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. Fi- 
n a n c e m e n t .  V o i t u r e ,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
A u t o s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  
514-830-0098,
1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

L.G.

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

L.P.

REMERCIEMENT  au Sa- 
cré-Coeur de Jésus pour  
faveur obtenue.
J.C.

450-773-6679 

sans frais : 1-844-773-6679

Pour soutenir  
les organismes  

de chez nous
Faites un don maintenant à

centraidery.org

450 771-0677  /  514 875-1948  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE LUNDI 13 H.
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX AN NONCEURS
L’Oeil Régional ne se tient pas fi nan ciè re ment res pon sa ble des er reurs ty po gra phi ques pou vant sur ve nir dans les tex tes pu bli ci-
tai res, mais il s’en ga ge à re pro dui re la par tie du tex te où se trou ve l’er reur. Le jour nal se ré ser ve le droit de re fu ser tou te pu bli ci té 
ne conve nant pas à sa po li ti que. Nos an non ceurs sont priés de pren dre note que tou tes les an non ces doi vent être pu bliées en 
confor mi té avec la Loi sur la pro tec tion du consom ma teur, ar ti cle 242, qui sti pu le: “Au cun com mer çant ne peut, dans un mes sa ge 
pu bli ci tai re, omet tre son iden ti té et sa qua li té de com mer çant.” Les an non ceurs sont priés de vé ri fier la pre miè re pa ru tion de leurs 
an non ces. No tre jour nal se rend res pon sa ble d’une seu le in ser tion er ro née. Tou te  cor rec tion à ap por ter ou tout re trait d’une pe-
tite annonce doit par ve nir au bu reau du jour nal avant 13 h, le lundi. Après ce mo ment, l’an non ce sera fac tu rée com me en ten du.

20 MOTSpar annonce

Le mot additionnel 
35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYA BLES À L’AVAN CE

1065$

oeilregional.com

V
O

S ETITES
NNONCES

LOCALESPAA
NNONCES

AA
NNONCESNNONCES
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NNONCESNNONCESNNONCES
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O

S

PPPPPAPPPAPPAPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPAAAAPPPPPPPPPAAAPPPPPPPPPPPPPPPAPPPPPPPPPPPPPP + TAXES 

1224$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets - Roulottes
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5  -1/2 et plus
155   Maisons
160   Terrains à louer  

200   À revenus
205   Chalets - Roulottes 
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons à vendre  
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges-Motocyclettes-VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

INDEX DES RUBRIQUES

Disponible dans

450 771-0677

AJOUTEZ DE LA VISIBILITÉ À VOTRE PETITE ANNONCE
Mettez-y de la couleur

365$
POUR 

SEULEMENT

De plus taxes incluses

Une photo vaut mille mots

575$POUR 
SEULEMENT

De plus taxes incluses
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514 875-1948 ou 450 773-
6028 poste 247CARRIÈRES ET PROFESSIONS
514 875-1948 
450 773-6028 poste 247 
emploi@oeilregional.com

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

N.B.: tous les postes 
annoncés sont ouverts 

également aux femmes et 
aux hommes
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514 875-1948  /  450 773-
6028 poste 247  /  

514 875-1948 
450 773-6028 poste 247 
emploi@oeilregional.com

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

514 875-1948

450 467-1821

emploi@oeilregional.com

Affi chez dans la section

Carrières et Professions

du journal.

À LA RECHERCHE

D’UN NOUVEAU 
CANDIDAT ?



AVIS LÉGAUX
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AVIS

514 875-1948 
450 773-6028 poste 247 
emploi@oeilregional.com

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

APRÈS  
M’AVOIR LU

Recyclez-moi!

COMMUNAUTAIRE

Appel de projets à Mont-Saint-Hilaire 
Pour une quatrième année consécutive, 
Mont-Saint-Hilaire se tourne vers les com-
munautés artistique, culturelle et touristique 
de son territoire pour son appel de projets 
lié au Fonds d’initiatives culturelles. La Ville 
recherche des projets qui créeront des occa-
sions uniques, innovantes et inspirantes de 
contribuer à la vitalité culturelle de la ville et 
à l’enrichissement collectif de la population 
hilairemontaise. L’enveloppe disponible 
s’élève à 7500 $. Rappelons que cette initia-
tive est rendue possible grâce à une entente 
de développement culturel signée avec le 
gouvernement du Québec. Infos au 
villemsh.ca : section Loisirs et culture, 
onglets Culture/Appels de projets. La date 
limite de dépôt des projets est le vendredi 
4 mars, à midi. Les demandes doivent  
être acheminées par courriel à l’adresse 
lucie.blanchet@villemsh.ca. 

Cours de vitrail et de fusion 
Les cours de vitrail et d’initiation à la fusion 
du verre ainsi que les séminaires sont offerts 
à nouveau. Une inscription supplémentaire 
se fera le vendredi 25 février au Centre des 
Loisirs, 240 rue Hertel à Belœil, le jour de 
13 h 30 à 16 h 30 et le soir de 19 h à 20 h 30. 
Réservation par courriel en indiquant son 
numéro de téléphone et la plage horaire sou-
haitée, soit le jour ou le soir. Les cours s’éten-
dent sur neuf semaines et chaque session 
dure trois heures. Les cours d’initiation à la 
fusion se donnent le samedi de 9 h à 17 h. et 
les deux prochains se donneront les 5 et  
26 mars. Places limitées. Info : atelier-vitrail-
beloeil.com, ou 450 464-9319 (Hélène Body 
Jodoin) ou nadiagevry@hotmail.com. 

Activités de la Gerbe dorée 
Voici la liste des activités pour l’année 2022. 
Baseball poche : jeudi matin à 9 h au local 
(450 482-3630); billard : lundi à 19 h au local 
(450 441-5220); bridge : mercredi et ven-
dredi à 13 h au local (450 714-1987); cho-
rale : lundi 9 h 30 au local (450 536-0915); 

danse intermédiaire avancée avec Michel 
Lapointe : mercredi à 9 h au CCBG, pratique 
jeudi à 14 h (450 653-8897); danse avec 
Lyna Côté : pour horaire, 450 600-0759) ou 
450 441-3748; exercices : mardi à 10 h et 
jeudi à 10 h au CCBG (450 461-3293); gens 
de parole : (514 967-7964); Atelier j’écris ma 
bio : vendredi deux fois par mois au local 
(450 482-3630); marche : lundi, mercredi  
et vendredi à 9 h, départ au stationnement  
de la Banque Nationale à Saint-Basile 
(450 653-9350); pétanque atout : lundi à 
15 h au local (514 949-6936); quilles : mer-
credi à 9 h 30 au salon de quilles Bel-Œil 
(450 536-0915 ou 450 441-9153); remuons 
nos méninges : lundi 13 h, au local (450 653-
1342); sacs de sable : mardi à 13 h, au local, 
(450 653-1800). 

Bénévoles pour  
le transport médical 
Vous aimez conduire? Vous êtes disponible 
à l’occasion ou plus régulièrement et le 
transport vers Montréal et/ou la région ne 
vous fait pas peur? Le Centre d’action béné-
vole de la Vallée-du-Richelieu (CABVR) a 
besoin de vous. Des frais de 0,44 $ du kilo-
mètre seront remboursés. Le CABVR est un 
organisme qui applique une politique de  
filtrage policier. Info : 450 467-9373 ou 
cabvr@cabvr.org. 

Friperie du CAB 
La friperie du CAB, située au 410, boulevard 
Sir-Wilfrid-Laurier à Mont-Saint-Hilaire, 
offre à la population des vêtements et des 
menus articles usagés. Venez nous visiter et 
profitez de l’occasion pour apporter vos 
vêtements ou articles de maison dont vous 
n’avez plus besoin. Vous pouvez déposer vos 
dons en arrière de l’édifice. Grâce à vos dons, 
vous permettez que les profits générés ser-
vent à aider ceux qui sont dans le besoin. 
Informations : 450 464-8949. Heures 
d’ouverture du magasin : mercredi 9 h à 
16 h, jeudi 12 h 30 à 20 h et samedi 9 h  
à 13 h. 
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NÉCROLOGIE administration@oeilregional.com

index des décès

BERNIER 
LAVIGNE 

Denise
Le 12 février 2022,  
à l’âge de 89 ans,  

est décédée  
Mme Denise Bernier, 

épouse de feu  
M. Clément Lavigne 
et conjointe de feu 

M. Benoit Arsenault.

Elle laisse dans le deuil, ses enfants : 
Martine (Marvin), André (Louise), 
Claude (Lucie) et Chantal (Doug), ses 
petits-enfants : Annie, Francis, Viviane, 
Jean-Charles, Isabelle, Maxime et 
Mickael, ainsi que ses nombreux  
arrière-petits-enfants. Elle laisse égale-
ment ses sœurs et son frère : Annette, 
Denise (Claude), Yvon (Renée) et 
Diane, ainsi que plusieurs autres  
parents et amis. Les funérailles auront 
lieu le mercredi 2 mars à 11 h, en 
l’Église Notre-Dame-des-Sept-
Douleurs, 4155, rue Wellington, 
Verdun. La famille recevra les condo-
léances dès 10 h. La famille tient à  
remercier Hélène (feu Sylvain) pour 
son affection, ainsi que le personnel 
des Villas d’Aujourd’hui, spécialement 
Daria, Gabrielle, Lydia et Manon pour 
les soins prodigués.

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com

BERNIER, (Lavigne), Denise  
(Saint-Basile-le-Grand)

THÉBERGE, Gaëtane (Beloeil)

Nous offrons nos plus  
sincèrescondoléances aux  
familles éprouvées

THÉBERGE 
Gaëtane

Le 15 février 2022,  
à l’âge de 91 ans, 

 est décédée  
Mme Gaëtane 

Théberge,  
épouse de feu  
M. Carl Paul 

Faessler. Elle était 
également la mère de 
feu Audrey Faessler.

Elle laisse dans le deuil ses quatre  
enfants : Marc (Joanne), Lynn (Serge), 
Carl (Sophie) et Paul (Isabelle), ses 
nombreux petits-enfants : Stefany, 
Kim, Nicolas, Sébastien, Isabelle, 
Martine, Mélanie, Chad, Ally, Sandy, 
Djanis et Bruce, ainsi que leurs 
conjoints et conjointes. Elle laisse  
également derrière elle ses 13 arrière-
petits-enfants, son frère Claude 
(Maryse) et sa sœur Gervaise, son 
beau-frère Alex et sa belle-sœur Aline, 
ainsi que d’autres parents et amis. La 
famille recevra vos condoléances le 
dimanche 6 mars au 

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com 
à compter de 12 h jusqu’à 15 h. Une cérémo-
nie en mémoire à sa vie suivra en la chapelle 
du Complexe, à 15 h.

NÉCROLOGIE

Meublétout récupère               
Vous pensez déjà à votre ménage du prin-
temps? Meublétout, entreprise d’économie 
sociale depuis 20 ans, récupère meubles, 
électros, vaisselles, bibelots ou tout autre 
article de maison en bon état. Informa-
tion : 450 464-7888 ou encore l’adresse 
info@meubletout.com. Adresse : 185, bou-
levard Laurier, à McMasterville. 

Club de Pickleball 
Le Club de Pickleball de Belœil, qui organise 
les activités de pickleball sur le territoire de 
Belœil, a commencé sa session hiver/prin-
temps 2022. Il reste de la disponibilité le 
mardi soir de 19 h à 21 h à l’école au Cœur-
des-Monts. Le tarif est de 60 $ par activité de 
deux heures (pour une durée de 16 semai-
nes). Inscription par téléphone auprès du 
Centre des loisirs de Belœil au numéro 
450 467-2835, poste 2925 ou en communi-
quant avec pickleballbeloeil@gmail.com. La 
carte Accès Belœil est requise pour s’inscrire 
et le passeport vaccinal est exigé pour jouer.               

Fadoq 
Otterburn Park 
Reprise de nos activités d’hiver 2022. Les 
exercices Vie active du jeudi à 9 h 30 ont 
repris le 17 février. Retour des jeux de 
société à 13 h depuis le 15 février. Pour ce 
qui est des cartes le jeudi à 13 h, elles ont 
repris le 17 février. Maximum de 25 person-
nes dans notre local. Les mesures sanitaires 
qui s’appliquent sont les mêmes qu’au cours 
de l’automne : passeport vaccinal requis, 
port du masque et distanciation de 1 mètre.                

Assemblée générale 
de la Gerbe dorée 
Tous les membres en règle du club sont con-
viés à assister à l’assemblée générale du club 
FADOQ la Gerbe dorée Saint-Basile-le-
Grand qui se tiendra le mardi 12 avril 2022 
à 19 h 15 au 9, rue des Roses, à Saint-Basile-
le-Grand. Il y aura élection de quatre mem-
bres pour un mandat de deux ans. Les 
membres seront informés des activités qui 
ont eu lieu au club en 2021 et recevront le 
bilan financier du club par le trésorier. 

Dépannage  
alimentaire 
Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-
Richelieu offre le dépannage alimentaire 
pour les résidents des municipalités suivan-
tes : Mont-Saint-Hilaire, Otterburn  
Park, Saint-Antoine-sur-Richelieu, Saint- 
Charles-sur-Richelieu, Saint-Denis-sur- 
Richelieu, Saint-Marc-sur-Richelieu et 
Saint-Jean-Baptiste. Les mardis matin et les 
jeudis après-midi. Preuve de résidence  

exigée. Rendez-vous obligatoire au numéro 
450  467-9373. 

Chevaliers de Colomb : 
bénévoles recherchés 
Les Chevaliers de Colomb – Conseil de 
Belœil sont à la recherche de bénévoles 
dynamiques pour des tâches reliées à 
l’administration ou pour accompagner les 
bénéficiaires à notre comptoir alimentaire. 
Courriel : cdecbeloeil@gmail.com. Télé-
phone : 450 464-2905. 

Marche active 
Avez-vous 60 ans et plus? Aimeriez-vous 
être plus actif? Joignez-vous au groupe de 
marche du MEPEC qui se déroulera à 
Belœil tous les mercredis à partir de 10 h. Si 
vous êtes intéressé, envoyez-nous un cour-
riel à info@mepec-pemca.org. 

Petit groupe  
Com’Jésus sur Zoom 
Pour échanger sur la spiritualité chrétienne 
évangélique, parler de la Bible, prier et se 
faire de nouveaux amis. Dans une atmo-
sphère décontractée et de respect, nous 
cherchons à mieux comprendre et vivre 
notre foi. Nous nous rencontrons une fois 
par semaine sur Zoom, à 10 h. Il faut nous 
contacter et nous fournirons le lien et le 
mot de passe. Bienvenue à tous, c’est  
gratuit. Information : Benoit Marcoux au  
514 654-8047, www.com-jesus.com ou 
benoitmarcoux7@gmail.com.  

Parrainage civique  
de la Vallée-du-Richelieu 
Parrainage civique de la Vallée-du-Richelieu 
a pour mission de mettre en relation de 
jumelage une personne bénévole et une per-
sonne vivant avec soit : une déficience intel-
lectuelle, de l’autisme ou trisomie 21. Ceci 
afin de briser l’isolement et mener vers 
l’intégration et la participation sociales. Les 
gens intéressés à en savoir plus sur notre 
mission ou simplement sur la déficience 
intellectuelle sont invités à consulter notre 
site Internet au www.pcvr.ca ou notre page 
Facebook, à nous contacter aux numéros 
450 464-5325/1 877 464-7287 ou à nous 
écrire à info@pcvr.ca. 

Maison l’Alcôve 
Vous ou un de vos proches utilise de façon 
excessive les écrans. Nous pouvons vous 
aider. Des services en cyberdépendance 
sont offerts pour les enfants de 8 à 12 ans, les 
adolescents de 13 à 18 ans et pour les adul-
tes, et ce, gratuitement. Vous avez des ques-
tions : 450 773-7333 ou 1 877 773-7333 et 
demandez à parler à Audrey-Ann.   

COMMUNAUTAIRE
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NOUVELLES SPORTIVES

À l’instar de toutes les équipes de la Ligue 
de football Montréal-Metro (LFMM), les 
Pirates du Richelieu maintiendront en 
2022 les limites de poids pour les catégo-
ries moustique et pee-wee de même que les 
modifications apportées en 2021 concer-
nant l’identification des joueurs dépassant 
la limite.  

Les limites de poids ont fait la manchette cet 
été lorsque quelques familles ont dénoncé 
cette réalité entre autres dans les pages du 
Journal de Montréal. Ils y voyaient là une 
forme de discrimination pour les jeunes 
avec un poids dépassant la limite.   

Les joueurs plus lourds que permis dans 
les catégories moustique et pee-wee ne peu-
vent jouer seulement qu’à la ligne offensive. 
Ils ne peuvent ni être à la défense ni sur le 
terrain pour le botté d’envoi. Dès qu’un de 
ces joueurs touche le ballon dans le cadre du 
jeu, l’arbitre siffle et arrête le jeu. « C’est pour 
une question de sécurité pour les jeunes 
plus petits. Un petit joueur risquerait des 
blessures s’il entrait en contact avec un por-
teur de ballon très lourd. Nous voulons que 
les jeunes s’amusent et n’aient pas peur », 
commente le président des Pirates, Louis-
Martin Tremblay.  

La limite de poids est de 120 livres au 
rang moustique et de 150 livres pour le pee-

wee. Une limite de 5 livres supplémentaires 
est ajoutée en fin de saison pour les joueurs 
qui ont réussi une première pesée. Un 
joueur peut toujours obtenir une déroga-
tion pour jouer à la catégorie supérieure, à 
la condition qu’il ait joué une année com-
plète dans sa catégorie actuelle. Il n’y a tou-
tefois pas de catégories de poids chez les 
atomes où il y n’a pas de plaqués, ainsi que 
chez les bantam et midget. « À partir de 
bantam, on rentre plus dans de l’élite. Les 
jeunes qui sont rendus là sont dévoués à 
leur sport et ne jouent qu’une position », 
ajoute M. Tremblay.  

Le battage médiatique provoqué autour 
du poids a amené cet été la LFMM à modi-
fier une portion de règlement. Auparavant, 
un X rouge était collé à l’arrière du casque 
du joueur en surpoids. Critiquée par des 
parents, cette méthode d’identification a été 
abolie par le circuit. Le joueur dépassant la 
limite est plutôt identifié avec l’inscription 
0/W – overweight. Le non-respect de cette 
règle entraîne une amende de 100 $ à l’orga-
nisation fautive. « Ç’a été un compromis 
facile à faire, car nous ne voulions pas que 
les jeunes se sentent ostracisés par cette 
mesure », poursuit le président.  

Football 

Il n’y a que des limites de poids dans les rangs moustiques et atomes, et pas dans les autres 
catégories dont le midget (photo).  Photo gracieuseté

Les limites de poids maintenues pour 
deux catégories

L’organisation des Pirates a décidé de 
lancer le processus d’inscription 
beaucoup plus tôt qu’à l’habitude, 
soit au début du mois. Beaucoup de 
joueurs ont rapidement répondu à 
l’invitation.  

« Les autres organisations de sports 
d’été commencent elles aussi les ins-
criptions en début d’année. On se 
faisait un peu cannibaliser à cet effet. 
Les inscriptions vont bien; nous 
avons atteint 70 % environ du nom-
bre de l’année dernière et nous avons 
égalé l’année 2020. Nous aurons une 
journée porte ouverte le 30 avril 
pour inciter les jeunes à venir essayer 
le sport. »  

Les Pirates amorceront leurs acti-
vités avec leur camp printanier. Ils 
prendront une pause en juillet pour 
reprendre en août quelques semaines 
avant le début de la saison régulière. 
Cette dernière s’étire jusqu’en 
novembre en incluant les éliminatoi-
res. Les Pirates offriront encore du 
flag-football cet été.   

Les 
inscriptions 
au 
rendez-vous

DENIS

dbelanger@oeilregional.com

Bélanger

Il en faut beaucoup pour décontenancer 
ou impressionner la combattante d’arts 
martiaux mixtes Corinne Laframboise  
(7-4). À moins d’un mois d’un premier 
combat de championnat en carrière, 
l’athlète originaire de Saint-Mathieu-de-
Belœil affiche un calme olympien.  

Le 19 mars à Abu Dhabi, la capitale des 
Émirats arabes unis, Laframboise aura une 
chance de mettre la main sur le titre vacant 
des 125 lb de l’organisation UAE Warriors. 
Elle met toutefois ce défi à venir sur un 
même pied d’égalité que ses batailles précé-
dentes. « Tous les combats sont importants. 
Chaque duel est une étape de plus dans 
mon cheminement. »  

Le combat sera diffusé sur la plateforme 
numérique de l’Ultimate Fighting Cham-
pionship (UFC), l’organisation d’arts mar-
tiaux mixtes la plus importante au monde. Il 
est certain qu’une victoire permettrait à 
Laframboise d’être dans les bonnes grâces  
de l’UFC. 

La ceinture est vacante, car l’ancienne 
championne Manon Fiorot a fait le saut dans 
l’UFC. Fiorot est d’ailleurs la dernière com-

battante à avoir battu Corinne Laframboise. 
Les deux sont restées proches par la suite, 
alors que Laframboise a donné un coup de 
main à un camp d’entraînement de son 
ancienne rivale.  

Corinne Laframboise refuse toutefois de 
se laisser distraire par la suite des choses. 
« C’est sûr que l’UFC est l’étape ultime. Mais  
je me concentre sur une chose à la fois. Et 
pour l’instant, c’est le combat de championnat. 
Je veux rapporter cette ceinture avec moi. »  

Laframboise entrera dans des eaux 
inconnues en disputant un premier combat 
de cinq rounds. Tous ses autres affronte-
ments se sont déroulés en trois rounds. Ce 
défi ne l’effraie guère. « Je travaille mon car-
dio pour être prête pour cette tâche. Ma pré-
paration dans son ensemble va très bien, je 
travaille beaucoup d’aspects, notamment ma 
lutte. J’ai plusieurs personnes qui m’aident. »  

UAE Warriors n’a pas encore dévoilé 
publiquement l’identité de l’adversaire de 
Corinne Laframboise. « Je peux vous dire 
que ce sera une excellente adversaire. »  

En ce moment,  Laframboise connaît les 
meilleurs moments de sa carrière. Elle 
compte quatre victoires à ses cinq derniers 
combats.   D.B.

Arts martiaux mixtes 

Le  dernier combat de Corinne Laframboise remonte au 4 septembre dernier où elle a 
arrêté Elin Oberg au premier round.  Photo gracieuseté

Corinne Laframboise concentrée sur la tâche à accomplir 
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